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Sociologie du conflit
1 L’ÉTUDE sociologique  du  conflit  ne  peut  se  contenter  d’abstractions  et  d’idées  trop
générales, elle trouve son ancrage dans les réalités et les débats de l’époque où elle est
produite. C’est ainsi qu’aujourd’hui nous sommes sortis de l’ère industrielle, structurée
par un conflit central opposant le mouvement ouvrier aux maîtres du travail, et qu’à
l’échelle internationale nous sommes entrés dans un monde qui n’est plus celui de la
guerre  froide.  Aujourd’hui  nous  sommes  confrontés  à  des  formes  de  violences
annonciatrices de nouveaux conflits  sociaux et  culturels  en même temps que liés  à
l’épuisement  des  anciens  conflits  les  plus  structurants.  De  plus,  nous  devons  nous
habituer à penser les conflits en tenant compte de la mondialisation, c’est-à-dire de la
mise en cause du cadre classique de l’État-nation. Notre époque est également celle de
l’émergence  des  victimes  dont  la  présence  dans  l’espace  public  modifie
considérablement notre appréhension du conflit.
2 Le  séminaire  a  longuement  abordé  ces  transformations  et  posé  par  conséquent  la
question de la relation entre violence et conflit. Il s’est également intéressé aux modes
d’approche disponibles pour étudier ces problèmes. La présence pour une séance du
professeur Kumar a été l’occasion d’introduire le thème de la nation, celle de Philippe
Bataille de donner tout son poids aux thèmes du sujet et de la subjectivation, celle
d’Éric Macé a permis d’envisager le rôle des médias. Le séminaire a également reçu le
professeur  Sergio  Adorno qui  a  introduit  l’hypothèse  d’une « colombianisation »  du
Brésil.
3 Enfin,  deux  séances  du  séminaire  ont  été  consacrées  à  l’examen  des  méthodes
disponibles pour aborder les mouvements sociaux et les conflits, et en particulier pour
discuter de l’utilité de la méthode de l’intervention sociologique.
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Globalisation, mouvements antiglobalisation,
mouvements dans la globalisation
4 LE séminaire  collectif  sur  la  globalisation,  les  mouvements  antiglobalisation  et  les
mouvements dans la  globalisation a  poursuivi  l’examen des luttes  qui  se  réclament
d’une façon ou d’une autre d’un combat altermondialiste.  Plusieurs séances ont été
consacrées  aux  catégories  permettant  d’analyser  cette  action,  mouvement  social,
mouvement  historique,  anti-mouvement,  etc.  D’autres  séances  ont  mis  l’accent  sur
l’inflexion  récente  dans  les  grandes  mobilisations  altermondialistes,  depuis  le  11
septembre  2001,  puis  avec  la  guerre  en  Irak.  Certaines  séances  ont  envisagé  des
questions plus théoriques, par exemple avec Immanuel Wallerstein, celles de la nature
des conduites « anti-systémiques ». D’autres séances ont été consacrées à des moments




Annuaire de l’EHESS | 2004
2
